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TF : "Sébastien peux-tu nous rappeler ton parcours tennistique ? "

SdeC : "Après avoir étudié 2 ans et demi aux USA, je me suis lancé sur le circuit ATP en juin 1998. J'ai été professionnel pendant 12 ans jusqu'à ce que j'arrête en juin 2010. J'ai atteint le 130e rang mondial en novembre 2009 après ce qui aura été ma meilleure saison sur le circuit.

J'ai eu la chance de jouer certains des meilleurs joueurs mondiaux tels que Roddick, Safin, Coria et Blake quand ils étaient dans le top 10. J'ai également battu des jeunes joueurs qui deviendront très bons comme Ferrero, Nalbandian, Davydenko et Almagro ou des anciens qui ont été très forts comme Chang et Corretja.

En termes de palmarès, j'ai été 2 fois quart de finaliste sur le circuit ATP à Marseille en 2005 et à Johannesburg en 2009. J'ai gagné un tournoi challenger en simple (Dallas en 2004) et 2 autres en double."

TF : "Quels sont tes meilleurs souvenirs ?"
SdeC : "3 souvenirs se détachent:

Roland Garros 2002, seule année où j'ai joué le tableau final de notre Grand Chelem national après avoir obtenu une wild-card. Je bats au 1er tour l'ancien vainqueur Michael Chang après avoir été mené 2 sets 0. Une sensation unique de pouvoir vivre un tel évènement devant tous mes proches!

Open 13 (Marseille) 2005, où quelques mois après être revenu dans ma région, je me qualifie et bats au 1er tour, Guillermo Coria alors 5e mondial. C'est la plus belle victoire de ma carrière et la vivre quasiment chez moi devant un stade plein a été incroyable.

Open d'Australie 2009, où pour la 2e de ma carrière, je passe un tour en Grand Chelem, 7 ans après Chang à Roland. 7 ans, c'est long et quelque part, je n'y croyais plus donc la sensation n'en a été que plus forte."

TF : "As-tu des anecdotes à nous raconter ?"
SdeC : "Me qualifier et passer un tour en Australie en 2009 relève du miracle car la veille des qualifs, je ne pouvais plus mettre un coup droit dans le court. J'avais joué un set avec Arnaud Clément et il avait mal pour moi tellement j'étais mauvais...

Je suis au fond du trou et pense déjà à mon vol retour! Mais j'ai un flash sous la douche: je jouerai mon coup droit en appuis en ligne afin de ne plus dévisser. La journée est terminée donc pas question de retourner m'entraîner, j'essaierai le lendemain à l'échauffement. Je rentre de Melbourne Park à l'hôtel en voiture avec Olivier Patience et lui parle de mes déboires en coup droit. Et là, la Pace, sans que je ne lui ai dit quoi que ce soit sur la solution que j'envisage, me dit que la dernière fois qu'il a "perdu" son coup droit, il l'a retrouvé en... mettant ses appuis en ligne!

Je me retrouve à faire du shadow tennis dans ma chambre d'hôtel pour essayer mon "nouveau" coup droit quand Gary Lugassy, avec qui je partage la chambre, arrive. Je lui dis que je n'en mets pas une et lui au contraire est plutôt satisfait de sa journée. Nous sommes toujours à l'hôtel quand le tableau des qualifs sort 2 heures plus tard. Pour éviter de me projeter en Grand Chelem, je ne veux pas regarder et demande à la Luge de me dire uniquement qui je joue au 1er tour. Et là, une chance sur 127 que ça arrive: je tombe sur Gary à qui je viens de dire que je jouais comme un pied! C'est dur d'affronter un français à l'autre bout du monde, qui plus est quand on dort dans la même chambre et que ce mec est très sympa!

Le lendemain, je prépare avec minutie mon échauffement car je sais que je n'ai qu'une demi-heure pour me régler en coup droit. L'appui en ligne est la bonne solution. Le match est assez tendu mais je m'en sors 6/4 6/3 avant de jouer le meilleur tennis de ma carrière lors des 3 matches suivants! Comme quoi, ce qui se passe la veille d'un tournoi ne garantit en rien ce qui se passera ensuite."

TF : "Comment as-tu vu évoluer le tennis tout au long de ta carrière ?"
SdeC: "Le niveau général a vraiment augmenté: en début de carrière, quand je jouais un gars au-dessous de la 400e placemondiale, il n'y avait pas vraiment d'inquiétude. De plus, les joueurs avaient en général une faille dans leur jeu. Par contre à la fin, je ne pouvais plus me permettre de sous-estimer qui que ce soit et tout le monde tape bien dans la balle en coup droit, en revers et au service. 

Le meilleur exemple concerne les Espagnols. J'ai fait un circuit satellite en 1997 en Espagne. Il y avait 2 étapes sur terre et 2 sur dur, ce qui était très rare là-bas car tout le monde ne jouait que sur terre. Les espagnols étaient déjà très bons sur terre, ils ne faisaient que des coups droits, leurs services et revers étaient vraiment moyens. Dès qu'on est passé sur dur, l'horizon s'est éclairci: ils n'avaient plus le temps de tourner autour de leurs revers et étaient surpris au retour. Quand on les voit jouer maintenant, ces failles n'existent plus. Ils n'ont certes toujours pas un énorme service mais ils peuvent jouer sur toutes les surfaces avec une grande qualité en revers et en retour."

TF : "Si tu devais recommencer, tu changerais quoi ?"
SdeC : "Il y a une chose que je regrette particulièrement: ne pas être allé m'entrainer aux USA ou en Espagne. Je jouais vraiment à un très bon niveau quand j'étais en université aux USA mais j'avais surtout une confiance en moi de dingue grâce à la culture qui règne dans ce pays. C'est quelque chose d'assez fort que je ressentais quand je retournais jouer là-bas pendant ma carrière, ce qui explique que j'y ai obtenu certains de mes meilleurs résultats. 

J'ai toujours attaché une grande importance au travail mental mais je regrette de ne pas avoir trouvé quelqu'un avec qui le travailler sur le long terme. Les méthodes utilisées par certains ont eu des effets importants sur des périodes données mais elles ont rarement permis de m'ancrer dans la durée. Je ne rejette la faute sur personne car j'y ai sans doute également ma part de responsabilité. 

Enfin, en termes de résultats, je regrette de n'avoir jamais joué à Wimbledon, les qualifs se déroulant à 10 minutes du site. Ce tournoi reste un mythe et ça m'aurait permis de réaliser mon Grand Chelem."

TF : "Parle nous de ton parcours depuis que tu as quitté les courts ?"
SdeC : "A la fin de ma carrière, j'ai rapidement décidé de reprendre mes études. Je cherchais une formation de haut-niveau et généraliste en économie et management. Je me suis remis la tête dans les bouquins pour préparer le concours d'entrée du MBA d'HEC où j'ai finalement été admis. Je suis donc redevenu étudiant le 1er septembre 2011 et ce pour une durée de 16 mois. Les 8 premiers ont été super intenses, je n'ai pas touché une raquette! Cette période de ma vie a été passionnante et correspondait parfaitement à ce que je recherchais. 

J'ai terminé à HEC en décembre dernier puis j'ai commencé à travailler chez Rolex à Genève en février. J'y ai rejoint le département Sponsoring dans lequel je suis en charge de coordonner le partenariat qui unit le Groupe à la Formule 1."

TF : "Dans cette nouvelle vie, quelles qualités de champion de tennis te servent le plus ?"
SdeC : "Les qualités que l'on développe en tant que joueur de tennis sont de vrais atouts dans le monde de l'entreprise et chacun doit en être conscient. Ce qu'on apprend sur un court ne peut être appris dans une salle de cours. Je soulignerai 3 qualités qui me semblent importantes mais c'est un choix difficile car il en existe tant d'autres.

En tant que joueur de tennis, je perdais chaque semaine. Il a fallu donc apprendre à gérer l'échec, qualité qui sert énormément dans le boulot car les choses se passent rarement comme on le souhaite. Des idées sont refusées, des dossiers sont à retravailler: il faut donc accepter les décisions et proposer des solutions encore meilleures.

La motivation est également un élément important, liée à la gestion de l'échec. Elle permet de rebondir et de créer en permanence des nouveaux challenges. J'avais une motivation intrinsèque assez forte quand je jouais et ça me sert beaucoup aujourd'hui car elle amène à se dépasser grâce à l'esprit de compétition qui m'habite

Enfin, le goût du détail et de la précision est un atout important. Rien, sur le court, avant un match, dans une réunion ou dans la construction d'un projet ne doit être laissé au hasard. Je prépare chaque dossier et écrit chaque mail important comme je mettais mon grip avant un match: avec la plus grande minutie afin de limiter l'incertitude."

TF : "Quelle place le tennis occupe t’il dans ta nouvelle vie ? Tu joues toujours ?"
SdeC : "La fin de mon MBA a été un peu moins intense donc j'ai joué les matches par équipes en novembre dernier avec le CSM Marseille en Nationale 1A. En m'entrainant peu, j'ai joué à un bon niveau mais j'avais très mal au pouce gauche à la fin du championnat et n'ai pas continué à jouer. Ensuite, entre mon nouveau boulot et mon déménagement, j'ai lâché...

Je continue à suivre assidument les résultats et suis encore en contact avec quelques joueurs comme Adrian Mannarino et des anciens comme Arnaud Clément, Julien Jeanpierre et Jean-Christophe Faurel.

Je me suis récemment installé à Annecy et ai décidé de m'inscrire au club d'Annecy le Vieux. Je ne jouerai pas les matches par équipe car je n'ai pas le temps de m'entrainer mais je suis disponible pour jouer avec des jeunes qui cherchent un bon sparring. Sinon, je réfléchis à la meilleure manière de m'investir dans ce sport, qui reste ma passion et qui m'a beaucoup donné."

TF : "Avec ton expérience, quels sont les conseils que tu donnerais aux joueurs qui se lancent sur le circuit ?"
SdeC : "Avec le recul, pourquoi ai-je bien joué en Australie en 2009? Tout simplement parce que je n'avais plus aucune attente. J'étais tellement mauvais à l'entraînement que je n'avais quasiment aucune chance de gagner. Inconsciemment, ça m'a permis de lâcher prise et de me retrouver dans un état de performance sain.

Nous avons tous des attentes qui nous pénalisent. Je joue bien à l'entrainement la veille de mon match: je m'attends donc à gagner le lendemain, ce qui crée de la pression et une incompréhension quand ça se passe mal. J'ai breaké mon adversaire: je m'attends à gagner le set. Je joue un qualifié ou une wild-card: c'est un bon tableau, je vais gagner. En plus, on se dit qu'on est le seul à penser comme ça mais on est tous pareil, croyez-moi!

Enfin, il me semble important d'avoir un projet cohérent avec des objectifs bien définis et révisables, et d'être bien entouré pour faire avancer ce projet. Tout le monde est devenu hyper-professionnel, il faut faire en sorte de ne rien laisser au hasard. Finalement, c'était peut-être dans ça que j'étais le meilleur et que je pourrais apporter mon expérience hors du terrain à des joueurs qui ont du mal à progresser."

TF : "Merci Sébastien pour ce beau témoignage et toute l'équipe TF te souhaite beaucoup de réussite dans ta nouvelle carrière "
Didier LANNE/LLL
